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M A meeoro qne eu rviliae le plan initiustif “ ' 
de la lKtolutlm ntrupkiMio d'établir de ne pour
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conmkt'iriire l'aegrar 
ut les peuples. Fataleportent les pei

te aux raison» de jeetiee.tp à jamais
disposer les peuplés eomaaea I* rois à 
leur» droits mutuel», et. mieux encore à 
fendre en commun, nu lieu d'utinrcndro i 
volution 1 km violer.’1

l’indépendance do chaque nationalité, U sur» fa
cile et il «era bon de eouatbter" un rdaultat que 
•'■mket pain prévu eau» doute, les docteurs de 
l'unité; o'ust qna loi chargea publique», soit eu 
levée» d’homme», aoit en levdue d'argent, erol 
truer dans le rapport do ortie couseulralioe.

” C’ét iit uu préjugé préconisé des détholia- 
eoar», une de» petit* Etats ruinaient le» peuple» 

1 en multipliant lee finis de reprfàentnm gourer- 
aemeotele et que t'umilé était un iatrumeet 
trouvé d’éeonuuiio. C'eat le eootrdlre qui.écla
te aux tristes clarté» de l'expérionoe.

“ Depuis 1830, le» Ktate d'Italie fsisaleat 
contraste per la régularité medsete de louve 
fieuteee avee lee budgets gigauteeuucs des 
grands Etats. Qui n's pan souvenir je la pros
périté du royaume de Savoie avant Ica entrepri
ses de se* oen spire terns T Le royaume de Se- 
pies n'avait pas de dette» ; Florence, Modùne, 
l’aruie étaient dus modèle» d’économie ; d'où 
vient qne eee Etala divers, oondcoeéa dani un 
•cul Etat, flécKiseent «oun le poids de dettes et 
d impéu / Kl! rinq su», le royaume «mis,u,e

lo Morgenpotl de

irt que l'eutcnte 
.usnie et la Prit*.

quinze une : abaque année budgétaire ac élût 
par un Jéjtf» «0 350 » 800 millions et nulle 
prévision ne peromt de oroiie à an équilibra 
possible entre lee recettes, et leu dépense» quel 
uue doive /tro l'artifiee des emprunt* et oclni 
dos réductions. C’est qu’il y a dans cette eons- 
aitutiou d’unité de* conditions forcées de dé
fense, soit eu dedans, soit au dehors, où s’épui
sent toute» le» fbreee du psys, de telle sorte que 
la paix est uu apprêt permanent de la guerre, 
oc qnl est pire que ta guerre meme.

Les admirateur* do droit publie qui eeu- 
siste à renverser lee petit» Etala, comme ai lea 
petits Etala, aussi bien que lee petites fortune» 
manquaient de raison d'être et de base de jiu- 
tiee, ee» moralistes de la foioc brutale vouent
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L'Angleterre paraît vouloir aussi s'en occu
per ; elle fait d'actives démarches pour décider 
le Souverain Pontife à sc rendre à Malte. Dans 
quel but ? La réponse est fucile : le désir de 
faire pièce à la France.

A ce sujet nos lecteurs remarqueront beau
coup l’article suivant du Monde :

Ceux qui poussent les habitants de Rome à 
l’insurrection n'ont sans doute pas réfléchi aux

sessions britanniques et n’iinposera aucune res-

ronsabilité au gouvernement de la Ke ne. Pie 
X y serait plus libre qu’ai leurs ; car la demi 
nation anglaise n’étant pas fondée sut les prin

cipes du césarisme et une espèce de suzeraine 
té II ue s’agit pas seulement de bloquer le 
Pape dans la ville de Rome ; il se résignerait 
encore à cette situation douloureuse. La Révo
lution le confinera dans son palais, si elle est 
victorieuse ù Rome. Que pourrait Victor-Em
manuel lui-même? La Révolution italienne est

conséquences dn départ du Pontifb. Le Pape de aussi une révolution religieuse : elle prétend 
moins, c’est la déchéance morale et matérielle i réformer l’Eglise. La révolution franç lise n’a- 
dc la ville. Qu’importe, nous répond-on, il faut t-elle pas tenté, elle aussi, de réformer l’Eglise ? 
sacrifier Rome à l’unité italienne. Qu’on ne N’a-t-elle pas opéré uu schisme effroyable ? Elle 
nous parle donc plu*du bonheur et de la liberté ne voulait pas chasser Louis XVI.* A peine 
que la domination «Jo Victor-Emmanuel assu- 1 eut elle éclaté qu elle mettait la main sur le Roi. 
rora aux Romains. Venise votera sous la pres- l! était à Versailles, dans le p ilais de la royau 
sion piémontaise , son sort est décidé d'avance. I té ; la Révolution sut l’y saisir pour le ramener 
Il est officiellement déclaré que je suffrage po- j A Paris, au centre du jacobinisme. Vue fois à 
pulaire n'est qu’une pure formalité. Ce qui est Paris, en octobre 178V, le choix de ses ini;iis- 
vrai de Venise est encore plus vrai de Rome, très lui fut dicté par l’Assemblée constituante. 
Les révolutionnaires se flittent toujours que ! Et il échangea l i prison des Tuileries pour la 
Pie IX » arrangera avec Victor-Emmanuel. . prison du Temple, quand l’heure de sa mort 
Et eux-mêmes rendent l'arrangement itnpossi- fut venue. Nous ne dirons pas que la Révolu*
blc. Comment s'arranger nwc dos gens qui ne ' tioti italienne poussera jusqu’à ce tragique. Les 
tiennent pas leur parole? Le traité de Villa- J temps sont plus doux, nous le savons. L 1 but 
franca est là. Un nouveau traité n’aurait pas de la Révolution a-t-il changé ? Non, assuré- 
plus de chance d’être exécuté. Mais ce traité, ment ; et, en effet, elle sc m >ntre en Italie sous 
sur quoi porterait il ? Les Etats de l’Eglise ne la forme du schisme et de l'hérésie ! Que n'a- 
nont reconnus par aucune puissance ; quand t on pas à craindre de l’astuce et de l'hypo risie 
nous n'y serons plus, ils seront au plus fort oc- j italienne ? C’est par là seulement que les révo- 
cupint. Par la force des choses, R une occupée i lutionnaires italiens l’emportent sur les révolu 
n’offre plus qu’un asile incertain et précaire nu ; tionnaircs français. On demande que Pie IX 
Vicaire, de Jésus Christ. N’cût-il que le Vuti- ; transige, et il n’y a p is môme de base pour une
can, il pourrait être exproprié pour cau-e d’uti- ! transaction ! Les Piumontais, les uiazziniens se 
lité publique. Quoiqu’il arriva, le Pape ne trouveront un jq^r dans Rome par surprise,1 et 
quittera pas Rome volontairement, car sa volon- ! le tour sera fait. Telle est la perspective. La 
Ù est d’y rester. Rome est la capitale de l’E- ! Révolution, quoiquo ayant à Florence une ea- 
glise. Jamais les Papes ne l’ont ab m lonné 1 ; pit île suffisante et comfortable, exige Rome. Ce 
ils en ont été vingt fois expulsés; ils ont subi n’est pas R ime qu’elle veut; elle veut mettre 
les soixante-dix ans de la captivité d’Avignon, la main sur le Pontife, frappé l’Eglise à la tête. 
Ces temps de malheurs ont cruollema.it pesé ! Quel mdcontentenient*qùelfe pirturb ition*dms 
Mtr l’Eglis \ Et cependant le comtat d’Avignon 1 les divers Etats do l’Europe, si Pie IX tombait 
appartenait aux Papes; ils étaient chez eux. | en captivité à Rome ! Tous les souverains np 
L’influence du roi de France ue les empêchait plaudiront à la pensée du gouvernement anglais, 
pas de jouir d’une liberté que consacraient les j elle les tire d’un grand embarras, car ils ne sont 
usages de l’époque. Pie IX est attaché ù Rome, plus eu mesure d’intervenir en Italie. Et sur !c
mais il peut en être expulsé comme ces pvédé- ...........................
cesscurs. Il en a été expulsé en 1848. Rien , tendre In fin de la tourmente, 
d’étonnant à ce que le même sort l’attende en j 
1866. Oh! nous disent d'un air patelin les, 
feuilles libérales, on n’a pas l'intention de chas
ter Pie IX ; on le respecter», on ne touchera 
pas à sa personne î II y a plusieurs manières 
d’cxpulserT'fl gens. La République française 
n’a pas littéralement expulsé les émigrés ; mais

mesure vis-à-vis de» é’
Nous avons été étonnés, 
le dissimuler, par la foi 
Cette force militaire pi 
constitution même de V. 
puissance jeune et ambi| 
non seulement pour défendre son territoire mor
celé, mais encore pour l’agrandir. Elle exigeait 
do scs enfants la plus grande domine de sacrifi
ces.

On lit dîna 
Vienne :

“ On nous assure do 
la plus complète règne euti 
se nu sujet de la questioise nu sujet de la question'd linen. Ue 
te. si vraiment elle exisB, lie peut £ 
>luo sur la promesse faiteyu* la Pruse 
vornetnent ae St. Pvtcrsbotlrg^ de suc<

j On écrit de Paris :
Paria, 11 septembre I860. 

La nouvelle du jour serait Vcuroi très-pro
chain d’une circulaire diplomatique du cabinet

d'Oiien. (Vite enten
dre basée 

Prove au guu- 
_ " aoeondtr eu

Orîbqt li-s plans de et doreier, moyennant que 
la Itii^ie laisserait A In Prusse une liberté eom- 
plètu d’action en Allemagne et d ma l'Europe 
centrale. La Prusse n’a en réalité en Orient 
aucun intérêt qui puisse être compromit par un 
agrandissement du la liusnie dans cette direc
tion, et celui-ci doit s'attendre à deveir payer 
chèrement i'itccompli.-McNMnt de ses uueienuea 
idées politiques ù l'égard de la Turquie. On a 
raison d’admettre qu’une pareille entente est 
établie entre les cours de Berlin et do 
tersbourg, et, considérée «eus ee point 
la nomination du marquis de Moustisr comme 
uiinislre des affaires étrangères acquiert une im
port auea toutu particulière. La question d’O- 
rient peut éclater, et Napoléon a choisi ue mi 
uistre qui connaît bien les choses et qui, jus
qu’à ce jour, a combattu-, avec énergie <t bon
heur la politique de la Russie.”

Ou écrit Je Berlin :
Berlin, 12 Septembre.

On constate ici que le gouvernement français 
fait de forts achats de chevaux 4 l’étranger, et 
on conclut de là à des armement» de ee jtart.
Ou va mêrûc plus loin ; on prétend connaître le 
but de ce» armements, qnjfne serait antre que 
le règlement de la question d’Orient avec le 
concours de la Prusse et Be VAutriche. Loin
de diminuer sensiblement Wnra armées, ees deux pur leur système las population», 
puissance» « oceupeut aettitment <fe le» réerga- j TaeauJoUburmsnl pditique, n
niser, en mettant à profit l’expérience de la der-1 vrissement et à la ruine, 
nière guerre. L’installation du prince de Ho-, “ L’Italie, en supposant quelle dût s'établir
henzoilorn à Bucharest se rapporterait à c s eomme unité, serait condamnée à s'engouffrer
projets, qui pourraient bien u'ètre pas du goût dans un abîme ; confisquer, alliéncr, piller les ' —86 plonger

•Le Tintamarre oontinne eette 
histoire de Prance où non» ewons 
Volai une faùteàiie Inouïe 
qbee du tempe de Clorir.

Le vengeant* duit leur plus obère aâmtioe. 
Pour la plu» petite épilhdte malaonoaete,—- 

fraud niqunluuiite, pet exemple, eu rivaiti ri» 
tiède, ou bien enoora marchand de revateerière, 
—il» Sri plongeaient leur baïonnette dee» le 
rèntre, juaqU’à le cinquième génération.

Si l’iu»ultenr n’amit pas de deaccodtuUç Ha 
tuaient ee» plu» proche» voieine et ses fcurnia- 
aeure attiré».

H» réglaient ken petiu différends d’intérèu 
par les même» nroitfiWi 

Quand un itège roulait lier à see cordon
nier 1» fourniture d'une paire de bettioa» à 
élastique» ou 4 don tailleur un raeeommodsge 
de fond de eulotte, il deaoeudeU devant aa 
porte ivee ITudusttiel et ee flanquait avee hi 
un on pluateuie coupa d» tempo», auirent U 
formule.
- S’il (embua le foumimoar, te ftetere était

pavée.
l)o làeet vanne, sane aucun dente, l’bebi- 

tnde qu’oat prise eee mmaieor» de vendre1 4 
80 poor 100 de béoéfloea pour ee rattraper du 
montant de» objet» qui leur» étaient eofdéa en
coup» d» poing.

Plu* tard, eette légielatioo ayant été jugée 
ineuümute, lee France, eurent reooam, peur 
régler leur» comptes, à un nouveau procédé 
qu’ils nommèrent : le jugement Je OUn.

Loi jogemeuU de Dieu étalent de» épreuve» 
qui avaient pour baee Venu et le fcu.

Un oréaneier réclamait-Il une somme A sou 
delbitsur il dirait—s'il na ivmvmitisnp — i •• nnvves ■ se sitr |8)mv*i* ^nWwmeBn
une reconnaifflance dûment enregistrée (/« droit

fixe de deux francs vingt centimes, décime corn- 
pris, folio 215, recto case 7, signée : ILLISIBLE,

rndant deux henrea uu quart
... __ ____^ r _ s e B , , cuve pleine d’eau, la tdto au

çaut de mort, elle faisait plus que les expulser, cours étrangères ouroirdennes. Cette circulaire 
Il serait ridicule de croire que c’est de bon ! chercherait à soulever du nouveau la question 
cœur e t par partie de plaisir que tant de Fran- j d’Orient. En dehors des événements qui se pas 
çais, pour conserver leur tête, se sont expatriés 
a ix débuts de notre révolution. Charger dVn-

ent à Candie et dout je vous ai entrctcuu, j ap 
prends qu'une insurrection des montagnards du 

traves l’exerçicede Indignité pontificale, étouffer ! Karabagh et du Daghestan vient d’éclater dans 
li voix du Pasteur Suprême, arrêter les coin- le Caucase et que les tribus révoltées sont con- 
municutions du monde catholique avec son Chef, c mtrées au sud de Derbend. La Russie réunit 
ce serait réellement arracher Pape à la Ville- d'un côté scs forces dans la partie-est dcl’cmpi- 
Sainte. Pie IX jugera ce qui est le plus utile rc, et de l’autre dans la province de Kharhow, 
ù l'Eglise. Et s’il prévoit la captivité, il est de d'où elles pourront sc diriger aussi facilement 
son devoir d’écarter ce grand danger, non pour vers la Galicic que vers la Crimée Nous ap- 
lui-même, mais dans l'intérêt de l’Eglise. N'est- prenons également que des agents russes par- 
il pas naturel alors qu’il jette les yeux sur courent la Servie, où un mouvement sc prépare 
Malte, si le gouvernement anglais lui offre cet contre la Porte. Les consuls autrichiens à Bel- 
asile ? Cette mesure de précaution ne blesse grade ut à Bucharest ont dû être appelés à Yicn- 
personne. Elle ne blesserait les révolutionnaires ; ne pour fournir des renseignements à ce sujet.

la France renonce à scs projets d’agrandissc- I ce d'opulence ; c’était un premier signe de dé- fond, les pieds hors du tonneau,
meut sur le Rhin, clic ne le forait que pour j tresse. Après cette épreuve, ou le retirait et on lo
trouver ailleurs une compmisation, une satisfac- “ Et la confiscation épuisée, que reste t il ? frictionnait aveo de la pommade camphrée, 
tion à son nuioiir-propre national. An lieu d'un L’état normal, c’est l’inégalité indéfinie d«; la S’il persistait dans sa réclamation, sa créan-
agrondissement très scabreux sur le Rhin, elle recette et de lu dépense, suns que le génie propre j était reconnue légitime et son débiteur tcuu
aurait une allié naturel et dévoué dans la 1*0- j de la nation doive offrir jamais par le développe- de le désintéresser,
lognu rétabli)

Combinée avec la question d’Orient, l’affaire 
paraît assez sérieuse. .Si l'on veut résoudre In 
question d’Orient dans l'intérêt de l’Occident, 
c’est-à due de la France, de l'Autriche et de la 
Prusse,, il faudra néeessairem°nt faire une 
guerre contre la Russie pour lui enlever sa 
puissance en Orient et son influence en Occi
dent. Pour arriver à ces fins il n’y a qu'un, 
moyen efficace, lui enlever une vingtaine de 
millions de scs sujets, en rétablissant la Polo

ment de 1 activité publique !a compensation ou 
la réparation de cette ruin \

“ Nous voyons des politique» appliqués à en
voyer des conseils de modération à V Italie ; mais i 
lui tin voient-ils le moyen de cbangér la nature 
de sa révvlutit .

En sc constituant ù l’état d’unité, par un

italiens que dans le cas où ils voudraient rctc- Rn dehors de ces manœuvres diplomatiques, la gue, avec ses anciennes provinces de Volhynie, 
nir Pie IX prisonnier: et par cela même la ~ 
mesure serait d’une urgente nécessité.

Russie, frappée comme toutes les puissances cu- 
1 ropéennes des résultats des dernières guerres, 

Pourquoi aller à Malte se placer sous la de- élabore à l’intérieur divers projets qui auraient 
mination anglaise ? Malte est une île italienne, 1 pour but do modifier sa situation militaire et 
clic est près de Vitalic ; elle mettra Pie IX à qui lui permettraient de pirtcr son armée ù un 
même de communiquer facilement avec toutes 1 chiffre plus élevé. Comme vous le voyez, cette 
les parties de la catholicité. Il lui sera aisé de grande question de l’organisation et du recrute* 
suivre de li des négociations avec Vietor-Hm- moût des armées est à l’ordre du jour, 
manuel, quand ce dernier voudra sc réconcilier I En Suède, en Danemark, en Angleterre mê- 
avec l’Eglise. La centralisation administrative me les hommes d'Etat en sont fortement préoc-

Podolie, etc., et en formant des provinces b.Uti- grande puissance de 
ques un Etat indépendant, h’homme vi'tladc péri té. Gênes, Milan, 
serait hi pour fournir les éléments des corapcn- monde par 1 indépendance 
nations nécessaires à l'Autriche pour une union 
éventuelle de ces provinces polonaises.

Le principe de l'Unité des peuples tel que 
intend la Révolution est discuté avec beau

l’Egli
n’existant 
tané du Pape

pas en Angleterre, le séjour momen-1 cupés, et je ne saurais trop revenir sur la néti^i- 
ipc à Malte ne troublera pas les pos-1 sité qu’il y avait pour la France à sc mettffien

coup de logique et de raison dans l’article sui- scur d'un seul état. Lesennernis «b l’Italie sont 
vaut, que nous empruntons à Y Union, et qui ceux qui la mènent par cti sophisme à la prati- j 
est de nature à dessiller les yeux des moins clair- que d'un ab olutisme qiii porte en soi toutes les

On bien, pour l'épreuve du f .i, il devaif en
trer tout nu dans un énorme br.u icr où Von 
avait préalablement jeté sa facture.

t**
— Une jeune demoiselle, très-bien vêtue, b été 

I.iv, ,M, UH recl**H'c dernièrement zt Hamilton et pincée à 
effort de violence et par un mensonge, l’Italie * »»ilo des sourds et muets. Kilo paraissait uo 
s'est vouée à une misère indéfinie. .Scs ancien- r*un vnte,|di"e et ne pouvoirj-ien dire. Elle pissa 
nés républiques, avec leur anarchie, avaient 1UCJ<I^. *u°lPs U8a,,t avec IsbIu» grnn-
dans leur exisistenee distincte un principe de de facilite des signes de conversation de» sourds- 
force libre qui donnait à chacune d’elles une ,|lu< t8ï lorsqu un jour un visiteur étant allé à 

* développement et de pros Yn*i\«, elle lui parla et eVnUrvtlut jongtuûps 
, Venise, Florence dans le ovec lui. Ou s aperçut qu elle possédait égule- 

«i-,leur volonté, de ment bien l’anglais et le français. Elle no voulut 
leur action, de leurs passions même. Assujetties r*cn dévoiler sur sa famille ou le lieu de s» rési- 
ù la volonté et aux passions d’autrui, que peu- dence. Elle dit quelle s était enfui de chez ses 
vent-viles pour la fortune commune ? parents pour connaître lo monde.

«• C'est le sophisme mortel de l’Italie d ims- U paraît maintenant que, ù force de causer 
ginc-r que ee qu elle n dû à la liberté du ses vil- avec clic, un est parvenu à savoir qu'elle est du 
les, elles doivent l’attendre du régime oppres- !> ^< ;‘nada et qu’un de ses frères est avocat.

Avis à l'avocat bus-canadicn qui a perdu une 
sœur.

Feuilleton du Journal de Levis,
J>E7 5 OCTOBKK S*00.

L’ASSASSINAT

DU PONT-ROUGE.
VIII

SlXOVI.ltRES PRtOCCÜPATIOXS DR RoSALIl. 

(.Suite.)

u Croyez-vous, cher Max, dit-elle 
d’une voix altérée, qu’il y ait un 
Dieu î”

Destroy l'examina avec étonne
ment.

44 Oui, fit-il, je le crois.
—Et après la mort, pensez-vous 

qu’il y ait quelque chose 7" »
L’étonnement de Max devenait 

de la stupeur.
« Je ne saurais concevoir, dit-il, 

nomment périrait l’âme d’un corpe

qui ne doit subir qu’une transforma
tion.

—Ainsi, il hb pourrait qu’il y eût 
1 des châtiments

La question était embarrassante -, 
en trois mots, Rosalie on disait plus 

i qu’il n’en faut pour déconcerter mille 
sages personnes qui ne sont point 

i pénétrées de la science péremptoire 
i des théologiens. Destroy balança-ù 
répondre. De l'air d’un homme que 
la crainte des sarcasmes intimide :

“ Je crois, dit-il enfin, qu’il est 
lois morales comme il en est de phy
siques ; et, de même que, si ces der
nières étaient troublées, il en résul- 

! terait infailliblement un désastre, 
je suis convaincu qu'ou ne peut en
freindre les. autres sans qu’il s’en 
suive, dans le monde de l'esprit, un 
malaise qui, pour cesser, exige une 
expiation.

—Mais enfin cette expiation est 
elle inviduelle ? dit Rosalie de plui 
eu plus inquiète.

—En mémo temps qu’elle estr in 
viduelle, repartit Max, tous les 
hommes en souffrent à un degré 
quelconque. Rivés à la même pla

nète, englobés dans la même atmos
phère, quoi que nous fassions, notre 
solidarité en toutes choses est perma
nente et fatale, dans les joies comme 
dans les douleurs, dans les bonnes 
actions comme dans les mauvaises.

—Tout cela ne me dit pas ce que 
je voudrais savoir, lit Rosalie avec 
une sorte d’impatience. Moi, par ex
emple, en supposant que j’aie com
mis <16 grandes fautes, souilïftai-je 
après ma mort ?

—Est-il donc si ridicule de penser, 
répliqua Destroy, qu’au cas où la 
somme de vos douleurs ne sera pus 
adéquate à celle de vos péchés, ■ 
vous rajeunirez dans la mort pour 
continuer l’expiation ?

—Q'importe ! dit précipitamment j 
Rosalie, si je perds le souvenir de ma 
vie antérieure.

..—En souffrirez.-vous moins pour 
ignorer la raison de votre supplice ? 
"lit Max. Au reste, reprit-il, dans 
l’existence qui embrasse ees crimes, 
il est au mçjins douteux que l’hoinmc 
rie subisse pas en partie son châti
ment. Admettez seulement qu’il ait 
une famille, la seule pensée de trans

mettre à ses enfants nu héritage de 
1 malheur n’est-clle pas suffisamment 
j effroyable ?

—Hélas ! hélas !" fit Rosalie qui 
se cacha la tête dans ses mains et 
éclata en sanglots.

Destroy, bien que tout cela lui 
parût singulièrement étrange, ne 

i voulut voir dans cette explosion de 
chagrin que l’effet de scrupules ou
trés. 4

Peu après, Clément revint de son 
bureau. Accoutumé jjc longue date 
à voir les sombres tristesses Je sa 
femme, il ne prit pas même garde à 
la trace de ses larmes récentes. Au 
surplus, il était préoccupé. D’un ton 
sarcastique et en termes injurieux, 
il déclara qu’il communiait le lende
main et conseilla à sa femme, puisque 
aussi bien sa faiblesse la dispensait 
de cette ignoble comédie, de se con- 
téeser au moins plus souvent qu’elle 
ne faisait. Rosalie, pour la première 
fois peut-être, ne cacha point son 
affliction de l’entendre parler avec 
cette irrévérence. **

“ Quoi ? qu’est-ce ? fit Clément 
avec une colère hautaine. Les lieux

communs de l’abbé fuiraient-ils fait 
impression sur toi ?...N’oublic pas, 
ajouta-t-il avec énergie effrayante, 
que je ne ve:tx même pas de l'ombre 
d’un fiers ou d'une pensée entre 
nous deux ! Plutôt que d'être à la 
merci d’un prêtre, je préférerais su
bir le dernier supplice !”

NIi(\ penchait la tête d’un airsou- 
i cicux.
j “ Serais-tu jaloux d’un vieillard ?" 
demanda Rosalie eu s'efforçant de 

j sourire.
i Loin de protester contre cette fa
çon d'interpréter sa colère, Clement 
sc oalina tout â coup et changea 
brusquement de conversation. .

Il était rare qu'un jour s’écoulât 
! sans être marqué par quelque inci
dent nouveau. Ainsi, dans la même 
semaine, Destroy sc trouvant au
près do Mme Thillnrd, légèrement 
mdisnaeée :

“ Il parait, lui dit celle-ci, que 
votre M. Clément a été jadis com
mis dans notre maison î 

—Comment l'svez-vous appris f 
demanda Max curieusement, _

—Par Frédéric
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Bureau da Cmnmission dun 
Chemins à Barrières de la 

If ire Sud à Québec.

\TTKNI)V quo îles e liarreliera se permettent de 
staiiuimer aux Barri rvi vt il ou d'autres en

droits des chemins sous le c mtrole dj cotte Cutu- 
mission ;

Attendu de plu.* que <lv> ütlliltn u\i .le cli 'VUUX et 
autres ne sont, depuis quelque temps, servi des dits 
chemins comme lieux de //.m/#<•'//, ou de ..v,- .•

Et attendu qu'il rv>ulte de vus pr.u iq.ios, de gra- 
*ves inconvénients pour le public :

Avis est en coivu.4notice donné a eu personnes 
que ces abus sont strictement défendus, et que des 
procédures légales seront prises A l'avenir contre 
tous cïXx qui ne sc seront pas conform s au présent

Par ordre
VHS. BOURGET,

S v c v é 11 i r e - T r é ;s o r i e r.
Lévis. 5 octobse 1K6C 1 ni.

Connaissez voire destinée,
\ : ah ami: i: y
. * 1 l''gi<t' , Clair

BULLETIN COMMERCIAL.

Mont vit perçu A U D man >, 1? J octobr • 1 utd ' 
port de Québec, $6262.D7.

y, xRvii.: un mu.\ r
Montréal 

lupéri utreextr i. *8 25,'
obre 1 *66

tine.
$7.10 à

d Hl

bl. de H

uad 1. 51 '

. *8 .’5 A 5 5'» extra. ?8.00 
"t . Canal XV, Hand, super- 1 
lin- n 1 LL du Canada,

1 hi. de I Ouest, S7 :»u ; 
•!. $7 2*. .1 7 û ) . il Mtr en

de l'Ouest, $1 5Oùm —Du c luud 1. 51 r. 1
1 r».v

Avi'iue j r.: 3 ! livres, A :$■> r.
Beurre— M al;;- p < ir 1; -• toisi ; emmagasiner,

1 fl H I 6 C
Aî.-di.—Pot-us-, 9 i d > \ C 7 1 ; P- line, 6.80 n 

7 '>).

march:, d.: nlw-voric.

New-York, 3 octobre I860.
Argent f if "le

I I*
de ,

ont Vt' de 
'--if-ne de

1 lv.lt : | oM ,1 v 1 1 à M ' l H» .!-!■• II/.'» i
1 2 «H . la • Ku ril' 1 • !

.. 1 n... • «t de " A 1 1.05 ; la round
Loup Ohio 11.nu .4 12 K

G.v loirl
M ..s - Bu .u 1 m .rch' 1 A Je en

! .1 ' 1 • 1 16 m » m n i: » . de
D4 A :• .... - I.* iv 1- ■! ! . 1

Avoine— K-u-n1 14 1 marché lourd |«»
le 44 • -.U Mr-:V.

;•!;* pour «• .le 1 M.lwankic.
e lle

THORNT N, la c l .b Xstio- 
■. .'Vante >t Usyehom ti o-i.-nue 

qui a lut l a liuiratioii des sn\ ,int*s du vieux ’d mde, 
d., ueure in.iliiteiimt à Hudson N. X". Madame 
rimnVon p-nsMe «k* merveilleux pouvoirs de se
conde vue q d lu m •tient en é ’vt d • révéler d-s 
< u.nui sa n s de la plus ImUte importun ;e aux c i li
lial.tires et aux peioiitmes uni liée s des deux sexes, 
Lorsqu'elle est dans son état d'extase, elle dessine 
les traits de votre future épouse, et à l’aide d'on ins
trument puissant appelé Psycliomotropv, elle peut 
garantir qu'elle vous donnera un portrait ressem
blant de la femme ou du mari de celui ou de celle 
qui la consulte De plus, elle vous donnera la date 
du jour de votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux traits d** caractère. Ce n'est pas 
une blague, elle a des milliers de témoignages. Kilo 
enverra, au besoin un certifient certifié, ou une ga
rantie écrite que le portrait est ce qu elle dit être. 
ÉA voyez une boucle de cheveux, dites où vous êtes 
ué, votre âge, vos dispositions, votre complexion, et 
ajoutez 4‘) contins, une enveloppe estcmpillve et 
portant votre adresse, et le retour de la malle vous 
fera parvenir les informations voulues et le portrait. 
Toutes les communications sont strictement confi
dentiel! .-s. Adressez votre lettre ù

MADAMK K F THORNTON
P. O. Huile 2 23, Hudson, N Y.

L'A i -, 1 octobre 1866.

FEME I MM

Burnt au du RecitvEt'R-GfcXfcitaL,
On,no.i, 17 s'fil-mlnc 1866. |

IS est par les présentes donné q te d'après l'au- 
orit> contenue dans le 2Dîne et 3 fine Victoria, 

Chap. 1 1. intitulé : Acte pour pourvoir A l'émission 
des Hons Pros inciaux et d un ordre en Cornfiyl j^ssé : 
le T R K l Z1 i M K jour de S R PT K MMR K, lv gouverne- I 
ment du Canada en est venu A un arrangement avec ! 
lu Manque de Montréal, pour la remise graduelle de ! 
son pouvoir d émettre des billets et que la dite Man- 1 
que a été reconnue ageut de la Province pour l'é- ' 
mission et le rachat des lions Provinciaux et que ! 
l'émission des lions Provinciaux est nu loris'e le et 
après le gn.VZlk.MR jour de SEPTEMBRE 1*63, 
et en attendant que les Bons Provinciaux soient im
primés. les billets de la Banque de Montréal, estent- J 
pillés et marqués dek initiales comme indiqué ci- 
après, sont déclarés Bons Provinciaux suivant le 
sens du dit ne le, cest-A-dirc :

BON PROVINCIAL.
.Soumission Léiiai.e.

Compagnie des Remorqueurs du 
St. Laurent.

J.l /ne de IKwsagcrs entre Québ, <• ,t 
L'hlm.

Lu haicau A vap. ur neuf

J

Effliei m pilon Doit.
Nouvelle Pharmacie.

« ST. GEORGE,”
(CAPITAINE TUUGKON )

f AÎSSKRA le QUAI SAINT-ANDRÉ, pour L IS- 
I il.ET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS A 

: MIDI, touchant aux ports intermédiaires, ST. JEAN, 
i ISLE D ORLÉANS et BKRTHIKR.

Il repartira de LTSLÉT pour Québec, à 6 heu- ! 
j res A M , tous les LPXIMS, MERCREDIS et VEN

DREDIS faisant les m‘-ine.« arrêts qu'en descendant. 
PRIX DP PASSAGE DR QUÉBEC 

A L"islet—1ère classe, 5.a Od. 2nde classe, 2s Çd. 1 
vice-versa.

A Bert hier—1ère classe, 2s. Od. 2udc classe, lu. 3d 
vice-versn

A St. Michel, et flt. Jean, (Isle-d'tirléans)—'.vie 1 
classe, 2s. 2nde classe, 1 s. vice-versa.

Pour autres Informations, s’adresser au Bureau de ! 
Compagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT,
la

Québec, 22 juin 1866.
Gérant.

lvl:
t»

r e so
|j les

exécuter tous 
lui offrir pour

soussigné sera toujours pr t :' 
ordres qu'on voudra bien 

Cercueils, tels que t
CERCUEILS EN BOLS DUR,

EN BOIS MOU,
ARGENTÉS, CUIVRÉS,

A la demande des personnes, et A mail Leur marché 
que partout ailleurs. Les personnes qui désireraient 
aussi avoir des tombes en fonte pourront s'en pro
curer chez le même.

11 aura constamment chez lui doux charriots pour 
les morts pour la facilité des per,
«Iront l'encourager.

Le soussigné, étant membre de la société “ Union 
St. Joseph de la ville de L vis" espère qu’il sera 
encouragé par la dite société pour les membres 
d "funts. •

PHILIPPE MORIN,
M< nutficr.

En rttcc de la maison privée de Louis Carrier, érr ,

Lévis, Il juglct 1866.

LE soussigné remercie ses pra
tiques et je publie en général de | 
l'viicouiugeinerit qu'il en a reçu 
jusqu'à ce jour, et les informe qu'il | 
continuera comme par le passé à I 
tenir suif établissement A la même I 
place, prés de M Pikukk B au h a.s, | 
Passage N -D , de Lévis, et aura , 

constamment en main un assortiment complet de 
DROGUES FRAICHES.

MÉDECIN ES BREVET É ES.
M É1 > K CIN E S IN F AIL L111L K S

CONTRE LE CHOLÉRA, 
MÉDECINES POUR CHEVAUX,

BOIS, POUDRES, et antres articles de 
TEINTURE. INSTRUMENTS de 

CHIRURGIE,
SAVONS DE FANTAISIE, x

HUILE PALMA CHR1STI, f
“ d'AMANDHF. > pour Cheveux.
“ ROSE. i

POMMADES. J

Cnti/n'titjne#jwur cherevx, favori n et
mow<(aches.

BRODES \ DENTS,
" A ONOLES,
“ A CHEVEUX,
“ A H A U DES,

PEIGNES FINS,
“ À DÉMÊLER, 

et tous autres articles de toilette.
Aussi tous les articles nécessaires aux fondeurs et 

aux forgerons.
Aussi un assortiment complet de Graines fraîches 

de jardin et de champ.
Le soussigné espère par son assiduité et le prix 

modéré deiOlarçhandises qu'il offre en vente, mériter 
la continuation de l’encouragement des Médecins et 
du public de Lévis et des paroisses environnantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Mé
decins ou de Marchands envoyés A I établissement, 
seront remplis avec le plus grand soin possible et 
la plus prompte attention.

Conditions : Mêmes pri.t de Quél>eé et argent 
comptant.

N. If. Pour la commodité du publie, le soussigné

Dr. J. O. E. «odin,
Rue Wolfe, *

Maisnu de M. Honoré ISarra*.

fl traitera S|*5ci;il<-mont fies maladie. fie 
poitrine.

U<5vis, 7 mai 1866. * t a

Le Dr. T. G. Roy.
^ A établi son bureau dam la maiaon do >f. 

Kubtaciie Doiron, pilote, village St. Joseph 
de Lévin, en face de la réhidenoe du Dr. La- 
cnAfNE.

Lévis. 1 juin 18G6

M. BARTHE,
AVOCAT,

A transporté* ses Bureaux de la maison de M. 
Butiraxi', a i pasaagc, dans sa maison neuve, au 
Nord Est du Couvent de Lévis, sur la rue IKriel. 

Moûtvi< 1, 9 janvier, 1866.

Changement de Domicile.
Le Dr. B. Goulet,

A transporté son bureau dan* la maison de M. 
Joshua Thompson, coin de In rue Wolfe, eu face 
de M. Lament Lemieux, Tanneur, et L-mn Roy, écr.,

IG avril 1866.
r

Port de Québec.

arrivai ;:s.

Stento bip Nsrva, 'îunre. Ivondres^ 30 nn.'.t, Ross et

— Queen <-f the l’iyde, Jubust-m. Liverpool, 13
H. /ùt, Gillc-piv vt rie , M nt. al.

<; x V'tte P -n.-l, Gamae-be, Labrador, 1sypt. P L.t- 
,• -nt.e Pt ei<v. pois»<«n “t l"i l-,

— l*r .viiirnee, Bnriiv r. Gs-qV-, Tb unas Frasor,.
ni-ii- riitii.x de naufrage.

... N-D. de ia \ i.-,v,c. Talbot, Labrador. J
I. .! I .•» <•; -.. 1 r • ur

... Cr liie. fiiTf.v, B. ’, des * *li:.leurs, A ordre, 
vif ix f-r.

M trie Rose. Meiivier. (. i.- p". A ordr\ pol <? m
et huile.

.\Mvii 0 taw ». Grawfor-L Êor. !• >;, 1 "> ;. ."it, A Gil- 
iv.eur et <-i(v. !-*i.

Rvse.-ireb, Churchill, Lou.I m, 1 août. II Fry,
I

__E.t'ti-ru State, Ilalpin, Dublin, 12. août, For-
r_V dt et C.U., lest.

B irque Z ara'), Morris, Cowcs, Il nnot. Benson cl 
c e . le t

__ White Star. RotLck, \Vig: -wn. 20 aoà«, A
ordre. Ici.

Navire Cavalier, Liverpool, 21 août.
— F. ii? te m State.

Barque Z ara h. Cow es, Il no.it, B.-ivou cl cie, lest. " 
... While S ar, W'Xton, ordre, lest.

Et que les i*r»inn** mu ant-* ont été autorisées de 
la pan du K'CWHrUléntral a mettre leurs müiaJ** 
sur le- Bons Provinciaux, savoir :

THOMAS R CHRISTIAN, 
JOHN ROGERS,
MAURICE DUNSFORD,
JOHN \V. TEMPEST,
ROBERT G HE BD EN, 
WILLIAM M DONALD,
JOHN A. TORRANCE. 

Département du Recoveur-G "n-'ral. )
Ottawa, 18 septembre 1866. ÿ

N. F. BELLE AU,

Lé 21 septembre I860.

E X P É D 1 K S .
3 octobre.

Nat iras Wimbledon, pour l i ver;mol : Sophie, 
Truro River. Barques Ondara. < Vvili.r'n ; Orsgon, 
Bristol ; Bore lia, Dundee : Nepaul, Londres.

Rcc'vev r-G é né r a !.

\St. Henri, comté de Lu vis, deux magnifiques 
terres de trois arpents de large sur trente de 

profondeur chacune, dont l’une est située sur le 
chemin macadamisé A deux milles de Véglise c-t A 
un mille de la Station de St. Henri, elle possède de 
superbe* b .tisses awe un moulin A battre, et elle 
est toute en bon état de culture.

L'autre est située A vingt arpents du chemin ma
cadamisé, dont un tiers est en état de culture et le 
reste tout en bois de bout.

De plus deux superbes lopins de terre de vingt 
arpents de superficie, très bons A cultiver.

Le tout avec des conditions très-libérales.
S adresser au propri taire,

ROMUALD BEAUDOIN,
St Henri.

Lévis, 24 septembre 1866.—lm

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d informer le public et surtout 
le* personnes qui ont la douleur d avoir de la mor
talité dans leurs maisons qu'elle aura constamment 
en mains un assortiment considérable d'habillements 
hlan-t et violets faits pour le* défunt». Bandelicres 
blanches vt noires pour les porteurs, crêpes et.gants,

Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour 
; 1 appartement du défunt, avec le goût le plus re- 
! cherché, une garniture de table pour le même appar- 
! tement avec les lumières ^convenables, ainsi qu’un 
| set d'habillements pour les Demoiselles destinées à 
| porter en vierge.

Le tout c.»t fait dans les derniers goûts et pour 
! la commodité des personnes.

Mine. Morin s’offre de plus à poser toutes les gar
nitures elle-même, afin de faciliter le,.* personnes qui 
voudront I"honorer de leur patronage.

Tuf JOURS AU PU fl BAS PRIX l’OflSIBI.B.
Lévis, 11 juillet 1866.

«£1000 à prêter
EN sommés diverses pour accommoder les em

prunteurs h des époques peu éloignées. S'adresser 
au soussigné A son Bureau, rue A Lévis.

J. G. BARTIIE.

unes qui vou- 4 *e t'en^rH 1 hez lui le Dimanche matin jusqu’à 8j 
) heures, et depuis la Gràndc’Messe jusqu'à 1 i heure 
après-midi.

ALFRED GIROUX,
Pharmacien.

Pas-âge N -D. de Lévis, ) 
prés du marché, 30 avril 18GG. ) 12-m

CI IA PL] aux:.-
LES personnes qui ont des Uhapcaux d’boinmes 

ou de femmes. A faire nettoyer, réparer ou changer 
de forme, feront bien de s'adresser au Magasin Je 
Madame Todchkttk. (Maison <le M Pierre July), sur 
la Côte (aux quatre chemins.)

Les chapeaux de Soie, de Feutre, de Lain**, de 
Leghorn, de Paille ou autres, seront rendus aux pa
trons d'une manière satisfaisante et nu prix le plus

ITj“ Madame Ton diet te, entreprendra le même 
genre d'ouvrage par douzaine, pour les Magasins et 
à fie» PRIX RÉDl’ITS.

I.(••.<, 13 avril 19Gti. C-ra

A vendre.
DANS la ville de Lévis, sur la côte du Plissage, 

u no Maison neuve, divisée en quatre appartements, 
avec une cave de six pieds de hauteur et un grand

S adresser A
PIERRE Tl RC,EON,

Propriétaire.
Chez M P. C. Dumontier.
Lévis, 3 septembre 18GG. I-m

A vendre.

L. H. FRECHETTE,
AVOCAT,

A transporté- son Bureau et sa Rkmqkncb

"AU PASSAGE--
Eu face du Marché, Lévis.

Lévis, 18 avril 1906.

F. NORMAND,
AVOCAT,

Bprkac : Rue St. Pierre, No. 50,
liasse-VU h de Quebec. ■

Lëvis, 2 mars I860. '

EDMOND FRÉCHETTE
AVOCAT.

A ouvert sou Bureau ait uiiiiue ciulroit que 
L. II. Fréchette, Ecr., avocat, & Lévis. Il sui
vra les cours du District d’Arthubaska.

Lévis, 12 décembre 1865.

.........•:$.....

En partie simple et en partie double 
ou

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. NAPOLEON LAÇASSE,
Vra/tncuT à t Kcolt Nurmalf-Larat,

Cet ouvrage est en vente chci M. OnoLl Réels, 
libraire ; on peut aiimi ro le procurer en i inlrveanl 
ù M. X. Laçasse Ini-uiéme, ù Québec 

Lvris, 15 juin IffGG.

AVIS.

penteur pratique et consulte, Estimateur, Toi- 
peur et Kxi>ert, etc., enseigne aufwi diverses

DANS LE VILLAGE DE BIENVILLE, RUE ST.
PIERRE No 3, une magnifique maison d'une éuige
arec un reX-dc-chnussév de nix pieds de haut. Elle l u,».,,,!..™ . ,1_ , . .e.*t divisée en quatre appartemnnts, lei chassis et les .. ." , <jea courH Pr^P:tratoirca ®U^
planchers sont doubles. La maison est de 24 pieds j <lnj *e^tiC8tidCDt tant à 1 étude qu à la
sur 18 pieds et l'emplae.-ment de 70 p- f 42p.

Pour plus amples infi>rmations4
S'adresser au propriétaire»

CHARLES COUTURE,
Voisin dp M. Pierre Bernier, boulanger.

Lévis, 27 août 1866. 2-ni

IF] soussigné assure les propriétés et la vie A des i 
_j taux modérés et dans une des meilleures as.su- | 
rances connues ainsi que contre les accidents Des 

livrets seront donnés A ceux qui se présenteront.
KlT On peut se procurer chez lui les greenbacks 1 

américains et l'échange comme A Qiudxîc et au j 
même taux.

J. G BARTIIE. '
Lévis, 28 juin 1866.

Du London Shipping and Mercantile Gazette,

EN ROUTE POUR QUKIW.G.

Althea, Hor-by, Antwerp. I', -ep:.
Michigan, Whelan, Liverpool. I l - q,t.
Simondq H'-th.-ringt -n, Grec .ock. 13*« pt 
Thames, P.nkertun, London, 17 .-opt.

EN ROUTE POUR MONTREAL.

Anne Foster, Thonuv. Deal, 1- sept.

ARRIVES 1)F. QUEBEC.

Douglas Castle. Liudegren, 17 sept—Ocean Pearl, 
Rodd.

Shields, 16 sept—Carnatic, Johnson, IS sept — 
Trowbridge, Gordon.

Deal, 16. sept—Eu char La Andcr-o,
Queenstown. It *ept—Devonshire, Limlcs : Argo, 

Doherty.
Dublin"1, li sa-pi—Rienzi, Murpliv.
Waterford, 15 Sept—Skettv Bull.---------
Neatti, 1.5 seju—Highland Brigade,--------- .
Gravesettd, 19 sept— Draupner,--------- .
Marseilles. 16 sept- -Eclair, Lemieux.
Kingroad. 17 s -pt—W II Jenkins.------ .
Donegal, 17 sept—Margaret, Davis.
Greenock. 15 sept—Geres, Cochrane. 19—Malta, 

Corrigall.
Newry, 18 sept—Pequot, Lewis.
Liverpool, 18 sept—SH Hibernian, Dutton.
Clyde, \S sept—Humber, Frizel.
Newport, 14 sept—Cabot, McGregor.
Bridgewater, 16 sept—Paragon, Erwrtn.
Hull, 17 sept—Royal Victoria, Bereton:
Bollina, 16 sept]—St Joseph, Bernier.
Leith, 18 sept—Osprey,------
Cardiff. 15 sept—Wm Jackson, Ashe ; Olivia, 

Roberts.
Gloucester, 17 scpt-r-Spcs and Fidcs, Harming.

ARRIVÉS DE MONTREAL.

Kingroad, 17 —Ilermod,----- .
Greenock, 18 sept—Balmoral, Davie. 17—-\nne 

Annison, Philliskirk.

Attention ! Attention ! !

F. X. Couillard,
NOTAIRE.

VILLE DE LEVIS, COTE DU PASSAGE, 
tn la maison île M. CASS.

' Lévis, 13 août 1855. 8j-m

j LIGNE DELA MALLE ROYALE

Compagnie du Richelieu,
ENTRE

QUÉBEC ET MONTRÉAL.

j Incorporé» p:ir un Acte du Parlement.
Le splendule Vapeur

[iratique de I1 Arpentage.
Il tient son bureau dans le haut do la maiaon 

de M. Carrier, en face de

; L’EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on peut le vo^KOua les jours de 2 heures à . 

I 5 heures P. 3hr \
N. D. On^ptrf le voir le matin à son bureau

No. 14, Roo St. François, Haute Ville 
| Québec.

Lévis, 16 mars I860. 1-*

Chaux de Beauport
De 1 ere qutdilé, à rendre par

. . CAItniER ET DAONBAÜ.
1.VVH, 30 Mal 19GG.

TF. soussigné, désirant vendre d'ici i\ l'automne, s'il est possible, tout 
j les marchandises de !a société Puoi l.x .t Guexif.r, allouera DIX 
1».\R UE N F d'escompte sur tout arliat pourvu que ce soit payé le même 

jiiVll en livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 
coûtant; en conséquence des pertes ;. subir et pour régler les affaires de 
la dite société à l’avenir le commerce so fera pour argent comptant 
seulement et non autrement.

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du district de Beauce, etc., etc. et Messieurs les marchands 
de la campagne ainsi que le public en général sont invités de profiter de 
la circonstance pour acheter à bas prix. •

Ce Magasin se trouve au N"o. 5,
06te du Faaoago, Lévis.

PROULX et GRENIER,

Lévis, 2 juillet 1806.—6 m-

MONTREAL,
Capitaine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LE l/l Al NAPOLÉON POUR
MONTREAL.

PRIX LV PASSAI!V •
!

j CHAMBRE. (Repas et lits de cahinc,
en bas, inclus) $2.50 

| ENTREPONT............................... .. 81.00
La Compagnie ne sera pa* responsable <l«;s mon- 

| tants d urgent ou nfTets Ue valeur, à moins qu'un con
naissement, spécâUaui la Mileur, ne -floit signé à cet 
effet.

Pour plus amples informations s’adre-tucr a Bureau.
J. K. DEVOUA MHS.

Agent.
Québec, 2 Mai 1800.

AVOINE ! ! AVOINE!!!
A VENDRE

1000 minois d'Avoine
PAR

CARRIER bt DAONEAIT. 
Lévis, 8 join 1866,

Chemin de Fer
dit

GRAND TRONC.
Changement d’heure,

A commencer lundi, le 2 juillet.

j Mis train, parU-nt de t» Polnte-Lrvi, et j arr 
vent comme suit (heure de Montréal )

DÉPART.
I Train, ,1e nuit transportant la mnlie à
! Montréal................................................. 7.4» p i

Train mixte pour les étalions intermé
diaire?, Montréal, etc........................... 7.30 « ,

Train exprus pour la Rivière-da-Loup, les
Mardis. Mercredis, Jeodis et Vendredis 8.30 a 1 

Train de la • Malle pour la Kivièrc-du- 
_ . LonP............... ................................... 1 00 p I
Train exprès pour Portland, Boston, Mont

réal et UOnest........................................  2.00 p 1
Train pour I ncursion à la Rivière do

Loup l-s samedis..................................  3.â0 p 1
ARRIVÉS.

Train de la malle de Montréal., 7.30 a 1 
1 Traih de la malle de la Riviere dn Loop... 12.55 p 1 

Train expros de la Rivière dn-Lonp le»
mardi?, mercredis, jeudis et vendredis 8.40 p 1 

Train mixte de Montréal, station* inter
médiaires, etc............ ........................... p ho p 1

Train exprès de Portland, Boston, Mootrénl
et de l'Onest, etc...*.......................... 9.45 p ,

Train de l’Excursion revenant de le Ri-
vière-dn-Lonp les lundis..................... 11.08 n 1

<7. J. BRYDOBo,
' . Pirsrtsnf tégfcîwnr.
Lévis, 2 Juillet
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oireoeit!.». «r oanoiU**.—AimM-vom I* 
citrouille ? Il fuit l'adorer. Voici lea qualité
ÎU ou Tient de lui Uèeoevrir, *ce que raconte 

u moine le dootcur Lacroix dans U Prette.
Un individu, fi Dreade, «veit reçu su bru* 

Measure »i dan^rense, que l'amputation avait 
JM jug ’s nécessaire. En attendant l'arrivée dei 
boromeh de l'art, la femme s'était a saisi- près du 
malade et s'occupait à faire de la bouillie de ci
trouille pour son pot-au-feu. Soit instinct soit 
dans la pensée que^ççtto bouillie devait contri
buer à calmer le feu do sa blessure, le malade en 
prend une poignée et l'applique sur la partie 
gangrenée. Un soulagement se manifestant 
presque sur lo champ, notre homme continua 
plusieurs fois ce procédé. Les chirurgiens arri
vèrent deux heures plus tard, mais seulement 
pour constater la complète disparition de la gan-

CANADA.

Lévis, 5 octobre 18G6.

L’Europe semble être à la veille 
d’un nouveau bouleversement, et de 
nouvelles complications surgissent 
de toutes parts. Cette malheureuse 
terre, gangrené#, travaillée en tout 
sens par les sociétés secrètes, ne ver
ra pas d’ici à longtemps le jour où, 
suivant la parole de l’Ecriture, le» 
épée» teront changée» en toc» de char- 
ru». On sort d’une guerre pour re
tomber dans une autre et nous ne 
voyons pas comment il pourrait 
en être aigrement ; car où sont les 
bases sur lesquelles on pourrait as
seoir une paix durable I Sans prin
cipes arrêtés, elle vogue au hasard 
sur la vague mobile des opinions ; 
ses hommes politiques sans foi inven
tent une nwralo à leur usage, des 
principes trèa-élastiquea qui permet
tent de justifier tous les crimes poli
tiques. N’ont-ils pas aussi à leur ser
vice de fiers diplomates qui possè 
dent le rare talent d’embrouiller les 
affaires les plus simples, et de don
ner chaque fois que la politique le 
demande, une signification différen
te à leur parole de la veille. Us pa
raissent croire avec Talleyraud que 
la parole a été donnée à l’homme 
pour déguiser sa pensée.

Ils auront beaucoup à faire s’ils 
veulent éviter une nouvelle bouche
rie en' Europe, et nous sommes por
tés à croire qu’ils laisseront au ca
non le soin de résoudre la question 
d’Orient qui vient de prendre une 
tournure alarmante. L’attention se 
concentre tellement de ce côté que 
l’on oublie presque la question alle
mande qui se trouve reléguée au se
cond plan. Comment donc la tempê
te va-t-elle éclater ? Quels seront les 
acteurs de ce nouveau draine qui me
nace d’être si terrible ?

En deux mots, voici la situation 
actuelle. Les habitants de Candie 
sujets de la Sublime Porte ont levé 
l’étendard de la révolte et l’on s’at
tend à un soulèvement parmi les po
pulations frémissantes des principau
tés danubiennes. Cet empire turc est 
un singulier' mélange d’éléments 
hétérogènes. Ainsi dans sa partie eu
ropéenne, il compte 12 millions de 
chrétiens et 5 millions de Mahomé- 
tans. La population chrétienne se 
compose de 4 millions de' Roumans,
3 millions dc^ Servions, 3 millions

de Bulgares, et quelques millions ap- 
partcuant à differentes nationalités. 
Depuis de longues années, ces popu
lations, brûlent du désir de secouer 
le joug du gouvernement turc et de 
su constituer en Etat indépendant.

La Russie n’est pas restée et ne 
restera pas tranquille spectatrice dos 
évènements. Depuis longtemps ses 
émissaires suscitent mille embarras 
au Sultan ! Aujourd’hui, elle désire 
elle aussi appliquer le principe des 
nationalités, pour s’agrandir, pour 
exécuter le testament de Pierre-le- 
Grand qui veut que ses successeurs 
s’emparent de Constantinople. Mais 
que vont faire les autres puissances 
en face d*r cette attitude du colosse 
du Nord ? Vont-ils le laisser accroî
tre son pouvoir ? La Russie menace 
l’Europe et ses ressources ne sont 
rien moins que rassurantes pous ses 
voisins. Aussi, les gouvernements 
de l’Ouest ne peuvent envisager cet
te quest ion sans trembler, sans crain
dre pour l’aVenir uuenouvelle inva
sion des barbares.

Il faut le dire, leurs craintes sont 
fondées. Imaginez un homme com
me Napoléon, à la tête d’un empire 
de 105 à 150 millions d’àmes ? que 
deviendrait le reste de l’Europe t 
La possession de Constantinople, ob
jet de convoitise de la part de la 
Russie, lui donnerait une influence 
immense. Napoléon disait dans son 
rêve de monarchie universelle

PROGRES

Une portion dn village de Bien- 
Ville s’en est détachée pour former 
le village d« Lauzon. Nous sommes 
heureux de faire voir à nos lecteurs 
en annonçant ce fait, l’esprit de 
progrès qui en motorise les vieux 
rocs de la Poiute-Lévis. Il y a un 
quart de siècle, Notre-Dame n’exis
tait pas, et St. Joseph était une pa
roisse commqde sont celles que l’on 
rencontre danfrièsVndroits écartés 
et loin du commerce)

Aujourd'hui une ville et plusieurs 
villages aont sortis par enchante
ment de ces hauteurs paisibles, et le 
commerce de Lévis menace de sup
planter un jour ou l’autre celui de 
sa sœur ai née de l’autre bord. 11 est 
vrai que Québec restera peut-être la 
ville de la science en Canada, mais 
à chacun son métier.

Soyez plutôt marchand ai c'cat votre tajeut.

Excusez l’hémistiche.

Les vols sur une grande échelle 
vont devenir à la mode. Ou parait 
croire que c’est un moyen très-expé
ditif de faire fortune, ou d’arriver à 
la célébrité ‘ témoin Lamirande dont 
les grands journaux ne cessent de 
s’occuper. Ces escrocs en ,habit fin 
semblent avoir un goût marqué pour 

ëve de monarchie universelle que !es ca‘e8es publiques ; ce sont les 
l’antique Bysance était admirable- banques ordinairement qui sont vie- 

située pour donner 1 empireinent
de l'Europe à son possesseur ?

Aussi Napoléon III, va-t-il em
ployer toute son habileté pour con
trecarrer les plftnr du Czar. Quels 
seront scs alliés ? On lui attribue 
l’idée de se mettre A la tête des 
races latines, des Italiens et des Es
pagnols pour contenir dans ses dU 
gués les flots du panslavisme. D’un 
autre côté, l’on assure que la Prusse 
et la Russie se sont juré foi et al
liance et se donnent la permission 
de s’agrandir à qui mieux mieux, 
aux dépens des autres.

Grâce au secours des puissances 
étrangères, le Sultan, Yhomme ma
lade pourra peut-être vivre encore 
quelques années. L’empire turc est 
nécessaire au maintien de l’équi
libre européen, c’est une barrière 
aux envahissements de la Russie.

Qu peuple caduc, usé par la mol
lesse, abruti par le despotisme s’in
cline vers la tombe ; il ne mérite

times de leur fourberie. En Canada, 
c’est un militaire qui a ouvert la 
marche en emportant $30,000. Puis 
est venu le tour d un homme qui 
menait la vie a grands guides, M. 
Cordier le fondateur du Saturday 
Reader et de. Y International Journal, 
Ce rusé coquin avait fait concevoir 
une haute opinion de ses talents à 
Montréal ; on le regardait comme un 
homme profondément versé dans les 
affaires, et du plus comme un honnê
te citoyen jusqu’au jour ou il prit de 
la poudre d’escampette et sans ou
blier $40,000 joli magot qui appar
tenait à plusieurs marchands de 
Montréal. Le dernier acte de ce gen
re que ayons â enregistrer est un 
vol audacieux commis en plein jour, 
à Toronto, un individu s’est emparé 
de 5,200. Voit» d’assez tondes som
mes à porter au compte des Profits 
et Pertes, voilà un bel exemple don
né par des coquins de bon ton. Bien
tôt nous n’aurons plus rien a envier

land. Lo lieutenant colonel levirie, aidc-dv-eainp 
de Son Excellence lo gouverneur général, a été
le» recevoir è la gare du chemin de 1er, à Lévis, 
et Ica a conduit» immédiatement 1 Spencer 
Wood.—Journal île tjutkec.

S0ÜS PRESSE.

Nous avons eu le plaisir do par
courir le manuscrit d’un ouvrage sur 
l’art militaire par MM. E. Fréchette 

Nous lisons dans le Canada du 2 et E. Faucher. Cet ouvrage est sous 
octobre : presse à l’Imprimerie du Journal de

Lé du et sera ainsi imprimé sous la 
surveillance immédiate de l’un des 
auteurs M. E. Fréchette.

N’étant point en mesure de juger 
par nous-mêmes du mérite intrinsè
que de l’ouvrage. Nous ne pouvons 
que dire que les auteurs ont prisé 
aux meilleures sources dont les au
teurs sont des noms bien connus en 
Europe, comme tacticiens.

L’ouvrage d’ailleurs se recom
mande de lui-même par la place qu’il 
doit occuper dans le cours d’ins
tructions donné à nos cadets, et la 
lacune qu’il est destiné à remplir.

Voici les matières qui sont trai
tées dans ce livre :

“ Le numéro du moi» d’uoût du Blaekicood 
Magazine contient un article remarquable qui 
nous intéresse doublement en ce qu’il expose 
une question de première importance pour le 
(’auada, et qu'une forte présomption l’attribue 
au secrétaire d'Etat pour les colonies, lord Car
narvon. «

“ Le sujet de l’écrit est l'avenir qui attend 
les colonies anglaises de l'Amérique du Nord. 
Sois sept aspects fauteur examine le sort qui 
nous est réservé. Les intérêts des colonies, pris 

«en leur ensemble ou séparément, confrontés cu
ti ceux, mis en regard des motifs que, sous ces 
jours variés, l’Augleterro pourrait avoir pour 
nous garder ou pour nous repousser, sont déve
loppés avec netteté et conviction. C’est un ou
vrage mûri ; quelque soit son autour, on peut 
dire qu’il mérite d’être attentivement écouté.

aucune sympathie, et si les pouvoirs i ®ux. célébritds .friP°nncs dcs Et,its- 
pouvaient en venir à un arrange-1 ’
ment, cette proie serait bientôt dé- j
peéo, mais l’on craint que dans ce NOUVELLES EUROPEENNES.
démembrement la Russie ne joue le j -----
rôle du roi des animaux. Le Time» et le Xewi sont d’opinion que Ni-

Cette question n’est encore qu’un : potéon ne médite aucun projet contre l'indépan- 
point noir à l’horizon, mais il gros- dance de la Belgique et de la Suisse. Un jour- 
sit vite et va se changer en un uua- n ‘* 4° Berlin, est d’avis que les armements de 
ge qui portera dans ses flancs la la France ne doivent pas être considérés comme 
tempête. Les prédictions de Lord , une mc,,acc- L’opinion publique en Prusse pa- 
Palmerston semblent être à la veille raît eroire 1“ “ne entente cordiale entre la 
d’être justifiées par les événements : France et I» Prusse, parviendrait sûrement ù 
il disait que la Turquie serait le résoudre toutes les questions européennes, de la 
baril de poudre et le Slcswig-Hols- maniiro la Plus aTantAKeu,c P°ur la civilisation 
tein l’étincelle pour l’allumer et et 1» prospérité do U nation.
mettre le feu à l’Europe. Nous crai- *•"*•*"•
gnons qu’il lie soit pas faux pro- Son Excellence le lieutenant-gouverneur Oor- 
t i a. don, du Nouveau-Brunswick, m idaino Gordon,
PIie e* ! miss Shaw-Lefevro et le capitaine Hallowe=,

| nide-de-camp, sont*arrivés en cette ville hier 
—J------------- r— ---------- - — j matin, par le train du chemin de fer de Port-

i qu i
“ Si cependant lord Comarvon y avait trempé, 

ou aurait raison d’en faire ressortir certains 
passages qui ont trait A la protection que nous 
devons invariablement attendre de l’Angleterre 
et qu’elle est disposée à nous fournir.

“ Au poiut où nous en sommes, lorsque l’on 
..{firme d’une part quelle ne tend qu’à nous 
abandonner, et, de l’autre, qu'elle dépensera 
iusqu'ù son dernier soldat pour nous conserver 
sous son drapeau, l'opinion émise par un tel 
personnage trancherait la question. Il pose en 
principe que l’Angleterre fera tous les sacrifices 
pour ne pis nous éloigner d’elle si telle est no
tre volonté, sans toutefois faire intervenir ce 
principe dans les propositions suivantes qu’il 
discute librement comme nous le disions ci- 
dessus ;

“ 1° Ne plus s’occuper des colonies, les aban
donner complètement.

“ 2° (’oloniser seulement les territoires de la 
Baie d’Hudson.

33 Laisser les colonies échapper*au lien-qui 
les attache à la mère-patrie et qu’elles devien
nent indépendantes.

4° Que le Canada et les provinces Mari
times de l’Atlantique forment une confédération 
sous le protectorat britannique.

“ 5° Ou Iss mêmes se consolidant en un seul 
Etat.

“ ü° Jjne confédération qui réunisse toutes j 
les colonies et possessions anglaises d'uno mer à • 
l'autre.

“ 7° Les mêmes, consolidées, mais non con- ; 
fédérées.

“ Les conclusions les plus marquantes que ! 
tire l'auteur sont au nombre de quatre.

“ Il accepte la quatrième proposition et voit ! 
la possibilité de parvenir à la sixième.

“ Il veut l.i colonisation partielle des terri- ! 
toire de U Baie d Hudson,

Tactique Générale.
Code Militaire.
Tactique Elémentaire. 
Discipline.
Economie Interno.
Ecoles et Services.
Solde, etc.
Campement.
Reconnaissances Militaires.

Le Foyer Canadien et le Feuille
ton nous sont arrivés trop tard pour 
que nous puissions rendre aujour
d’hui compte des matières intéres
santes qu’elles contiennent. Ce re
tard nous permettra de donner plus 
d’étendue à nos remarques à leur 
sujet. Au prochain numéro.

Faut-il tomber toujours de Cha
ry bd e en Scylla? d’un élément dans 
dans l’autre ? de l’eau dans le feu 7 
du temps désagréable à l’incendie 
non moins déaagréable ? Allons-nous 
revoir cet époques désastreuse qui 
a ill i gèrent Québec il y a à peine 
quelques années ? Deiyt grands in-notAniment de la j

Rivière Rougi, de la Saskatchewan et do l’As- j cetldieS Ont CU lieu coup sur coup 
meMamériJIn.^01116 ^ voir w n?I>andro Vélé ; Celui de la Basse-Ville l’autre se- 

“ Il invoqua la cause du chemin de fer in-j ^ autre la nuit dernière
tcrcolonial. » qui a consumé six maisons dans lu
• “ U rvpouijse toute idée d'abandon pareeque faubourg St. Louis. A quoi ftttri-
uZXZZZtfnt n",rC "bS0r,*i0n p,r bue-t-011 ces d ésastres? Ce ne clqit 

“ L’étude est terminée par un tableau des ! P**® ctre Chaque fois a 1 incurie SUT- 
nasource j de tous genres que noua poe édons et j tout lliU.S un temps OU dos sommités 
qui doivent entrer dan* les éléments de notre [ nous prouvent par leur exemple que

tout moyen peut-être bon lorsqu'il 
s’agit de vivre.

grandeur future, à laquelle 
n cment."

l’auteur croit fer- <

Nous sommes heureux d’aprendre que M ,J.
G. Col-ton de la Société Casault, Langlois, An-1 Nous avons appris hier l’explosion des nu- 
gors et Colston, et Professeur de Droit Crimi-j chines à vapeur de la magnifique tannerie do 
nel à l'Université Laval, était au nombres des St- George de Henry-ville, appartenant à MM. 
passagers du Ko va Scotia arrivé hier dans no- j Marche et Fournier. Les dommages ci usés par 
tre port. [cet accident sont évalués fi $3000. Deux cm-

M. Colston fut appelé immédiatement après ployés sont blessés grièvement. Une liste de 
son admission au Barreau, à faire partie do cet- souscription a été immédiatement ouverte, ven
te société où il avait fait sa cicricature, et VU- dredi dernier, jour où a eu lieu l’explosion. Les
nivcrsité-Laval, après lui avoir conféré le dégré 
de Licencié en Droit, le nommait de son côté, 
au poste éminent de Professeur de Droit Cri
minel.

Après avoir pissé plusieurs mois en Europe
pour se perfectionner dans cette branche il re- j espérons que d’autres listes de souscription se 
vient prendre sa chair de Droit, et aider ses as- vont ouvertes dans les paroisses environnantes, 

profession si bien et qu’on y rencontrera la même générosité qui

l’explosion. Les 
citoyens de cette localité ont généreusement 
souscrit pour venir en aide aux propriétaires, 
qui, par leur industrie et leur esprit d’entre
prise, ont contribué pour beaucoup au progrès 
de cette partie du comté en particulier. Nous

socivs dans l’exercice de leur 
patronisée.—Canadien. St. George, où la jolie somme $900, nous dit- 

on, a déjà été collectée.—Franco.

lard, qui est allé prévenir Mme Ro
salie de mon indisposition....”

Elle ajouta qtic le vieillard avait 
rapporté les plus pénibles impres
sions de cette visite. Clément, trou
blé d’abord en l’apercevant, s’était 
bientôt montré envers lui aussi ex
pansif qu’il venait d’être réservé. Il 
ne s’était pas borné à lui faire voir 
son appartement, il avait encore pré
tendu lui raconter son histoire jus
que dans les plus minimes détails, 
et l’avait obligé d’examiner ses lè
vres, sous le prétexte de lui deman
der s’ils étaient bien tenus. Frédé
ric avait été d’autant plus frappé de 
ce dernier souci, que les dits livres 
annonçaient un comptable de pre
mier ordre. En dépit de son aisance, 
de sa vie laborieuse et de sa dévo
tion, Clément avec sa figure rava
gée, ses yeux hagards, ses manières 
ambiguës, n’avait inspiré au vieil
lard ni confiance ni sympathie. Ce
lui-ci allait jisju’à s’affliger, sans 
trop savoir pourquoi, il est vrai, des 
relations de Mme Thillard avec cc 
tinitire personnage.

" Pour ma part, continua Mme 
XhiU»v*’ l» suis désolée de n’avoir

pas su le fait plus tôt. Sans fausse 
fierté, j’eusse probablement refusé 
d aller dans cette maison, et j’eusse 
sagement fait. Il faut bien vous le 
dire, si Mme Rosalie m'inspire de 
la compassion, j’ai à l’endroit de son 
mari des sentiments analogues à 
ceux de mon vieux Frédéric : il me 
cause une répugnance que je ne puis 
réussir à surmonter.”

Le lendemain même de ce jour, 
Destroy alla chez Clément qui le 
reçut avec humeur.

“ Es-tu fou ? s’écria-t-il. Com
ment ! tu vas t'amuser à catéchiser 
Rosalie ! A quoi pensus-tu î Qu’a
vais-tu besoin de lui dire qu’il y a 
un Dieu, une vie éternelle, des châ
timents, et le reste ?

J’ai répondu à scs questions, dit 
Max, voilà tout.

—Il fallait alors lui répondre, 
dit Clément avec énergie, qu’il n'est 
de Dieu que pour les idiots, que la 
mort c'est le néant, que les châti
ments et les récompenses sont dos 
inventions saugrenues de 1 homme.

—A cause de qui ? fit Max inter
dit.

—Tu ne veux pas, j’imagine, ap

porter le trouble dans mon ménage ! 
répliqua Clément d’un trait. Voilà 
maintenant que Rosalie ne me laisse 
de repos ni jour ni nuit, et me fati
gue de tous ces rabâchages.... J’at
tends de toi un service.

—Quel est-il ?
—Il faut que tu défasses ton ou

vrage ; que, par insinuations, tu 
étouffes, dans l’esprit de ma femme, 
la mauvaise graine que tu y as se
mée.

—5e ne puis faire cela, dit Max 
fermement.

—Ainsi donc, s’écria Clément fu
rieux, il faut parce que cela te plaît, 
que je souffre, moi, que je sois cru
cifié pour des opinions sur lesquelles 
je crache !

—Je te promets seulement, repar
tit Destroy, d’éluder les questions 
de Rosalie, s’il arrive qu’elle me 
questionne, de nouveau là-dess lis.

—Eh bien, d’accord, dit déifient. 
Tu souffriras en outre, sans souffler, 
que je la raille devant toi de ses 
sottes visions.”

Ils parlèrent ensuite du vieux. 
Frédéric.

“ Que fait-il ? demanda Clément.

Il est donc au service de ton amie ?
—Ah ! fit Destroy avec enthou

siasme, ce vieillard est réellement 
admirable ! Quarante-cinq de ses 
années, il en a soixante, ont été com
blées par le travail. La perte totale 
de ses économies, à la mort de son 
patron, ne lui a pas arraché une 
plainte. Il ne s’est préoccupé que de 
Mme Ducornet et de sa fille. Il les 
a contraintes d’accepter ses services 
et s’en ,cst constitué le serviteur 
presque de force. Il se tient toute la 
journée à la disposition de Mme. 
Thillard. Non content de cela, il 
emploie les deux tiers peut-être de 
ce qu’il gagne le soir à tenir des 
livres, au soulagement des deux 
femmes.

—C'est un vieil imbécile !” fit 
sur-le-champ Clément d’un air de 
dédain suprême.

IX

A LA CAMI-ACNE.

Il y avait environ quatre mois 
que Rosalie n’avait vu son enfant : 
elle en parlait sans cesse, elle sè 
mourait de l’envie de l’embrasser.

Dans ce désir, chaque jour plus vif, 
elle puisa passagèrement quelques 
forces. Il fut convenu un samedi 
soir, entre elle, son mari, et Max, 
que le lendemain ils iraient tous 
trois a Saint-Germain.

A en juger par les dispositions de 
la pauvre femme au départ, il eût 
été difficile d’augurer mal du voyage. 
Le contentement agissait sur Rosa
lie au point de ramener sur sa figure 
des apparences de santé. La rapidité 
du convoi, le grand air, les panora
mas pleins de soleil qui défilaient 
sous ses yeux, accumulaient en elle 
impression sur impression et la plon
geaient dans lerovisseinent. Le sang 
colorait ses joues pâles ; ses yeux 
brillaient de plaisir et éclairaient 
tout son visage ; elle semblai t décidé
ment renaître. Son mari épiait les 
progrès de cette transformation d’un 
air d’intérêt non équivoque et en 
marquait une vive joie, ce qu’il fai
sait, comme toujours, au moyen de 
plaisanteries d’un goût contestable.

Charles Barbara

(Arontin Htr.')
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DO

JOURNAL DE LEVIS,
n SACRIFICE CONSIDERABLE

DE

rUx'RKSSIONS

TOUS GENRES
— TEL» QUI —

POLICES D’ASSURANCES,
TRAITES SUR BANQUE, 

BILLETS DE CONCERT, 
PAMPHLETS, 

CIRCULAIRES, 
LIVRES, 

Esc., Etc., Etc.

CHEZ

F.

BLANCS
NOTAIRES,

AVOCATS,
GREFFIERS, 

Ere., Rtc.

LETTRES
FUNÉRAIRES,

DE CHANGE,
DE FAIRE PART,

Etc., Etc.

CARTES
»1 VISITE,

D'ADRESSE,
DE COMMERCE, 
B*)., Etc.

▲rrtoBiis 
»s Théâtre,

D'ANNONCES,
D’ENCANS,

Etc-, Ere.

LE TOUT PAIT
AVEC SOIN,

ÉLÉGANCE,

PROMPTITUDE, 
rr

A UN PRIX MODERE.

IUB18JŒUX êe SXjùVjBSK'SŒ,

ENSEIGNE DU LION D’OR,

No. 50, rue St. Joseph, St. Rocb, Québec.

JOFBif AXt JÉ.JBVX8,
T^iisei^iie <Iu Gros T^ivi’e,

COTE DU PASSAGE.

O» trouvera constamment en vente à cet établissement un assortiment
considérable de

Livres de Prières, d'Histoires, d'Ecoles, Fournitures 
d'Ecoles et de Bureaux, etc., etc.

t
CE Magasin a réduit toutes ses Marchandises ce printemps de 15 ù : * 

25 par cent. Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront un i 
grand avantage en allant à ce Magasin qui a acquis à si juste titre la 
renommée de vendre

A BON MARCHE.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

LIVRES DE PIÉTÉ :
Formulaire de Prières, a l'usage des Pensionnaire.* 

de toutes les Communauté* Religieuse*.
Nouveau Formulaire de Prières dédié aux enfants 

de Marie.
I.'Ange Conducteur.

do do gros caractère.
Paroissien Romain.

do do velours, fermoir et coins,
do do en Musique.

Manuel de Piété.
Imitation de Jésus-Christ.

do de la Su*. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de Pâque.
Heures tics Congrégations.
Kucologes.
Miroirs des Ames.
Pouvoir de Marie.
Visites au St Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide de la Jeune Personne, etc . etc , etc.
Lévis, 17 octobre lÿOG.

Livres tl’lélcole.-

Olvjetscle Dévot ion:
CHAPELETS,

Chapelets montés en nrgWlft, avec perlç* précieuses 
do do en lil d'acier,
do do en lil de cuit re.
do do en fil de fer etc.

Ai nsi :—Boites, montés en argent pour Chapelets. 
Œufs eu coco, pour Chapelets, etc., etc.
Lévis, 17 octobre lH«iü

CRUCIFIX:
Crucifix en Ivoire, 

do en Os.
en Plâtre.
en Cuivre, de différentes grandeurs. 

17 octobre. l»G5,

do
do

BÉNITIERS, MÉDAILLONS :

Québec, 2 mai 1866.

Bénitiers “en albâtre,
Go en Biscuit de Porcebnm 

en Faïence,
Porcelaine dorée, 
Plastique, etc., etc. 
novembre 1805.

Do
Do
Do

Nouvelle Fonderie.

D. LAINE & CIE.,
A Levis, sur la Cote du Passage,

MX MAÏIMEIMS.

1 poix en argent,
Du en cuivre,

Médailles-en argent, dive 
Do en cuivre, 

t hrists estampé ” sur bois.

campagneTout Ordre de la 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attention.

MODISTE,
RUE EDEJST,

(Maison de M. Jo*. Roi.)
Tout en remerciant le publie de l'encoura

gement qu'elle en u reçu jusqu'à oe jour, Mad. 
Déliésu annonce qu'elle continuera, comme pur 
k passé, à apporter la plus grande attention à 
toutes la commandes qu’on tondra bien lui 
flûte pour

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES, * 
Manteaux déts,

BLOUSES,
ROBES, Etc., Etc.

Madame Belleau sers en même tempe u»n- 
Me d onc personne qui lui permettre de rece- 
tsir aussi différents ordres pour Habite d’Uom- 
mes, Tels que :

8URTOUT8,
HABITS DE CHASSE, 

PARDESSUS,
GARIBALDIS,

HABITS DE CÉRÉMONIES, 
VESTES,

PANTALONS, fera, Etc.
Le tout dans les derniers gents. 

mr a toute commande Mad BeUean ap 
portera La Tlca'exacte fomctuautA 

Létia, 6 avril 1866.

invitent le public à visiter cet ÉTABLISSEMENT 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

♦t
DE PREMIÈRE

I Syllabaires de* Ecoles Chrétiennes.
Le Petit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.

: Nouveau Traité des Devoir* du Chrétien.
Histoire abrégée de l'Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique.

; Nouvelle Grammaire française par Noel et Vhapsal.
; Exercices frnlirais par les mêmes, 
j Traité d*Arithmétique à l'usage des Ecoles Ulirc- 
I tiennes

Grammaire française élémentaire par F. P. B.
Exercices orthographiques par F. P. B.
Dictées et corrigé de* Exercices orthographiques.

; Eléments de la Grammaire française pur Lhoniond 
! Nouveaux Exercices fram,ai* par M. J. B. (’oc 
j qaempdt.
! Psautier de David à Vusage des Ecoles (.'hré 
i tiennes.
! Lecture.* instructives et amusantes (en manuscrit)
: par F. P. IJ.
| Les mêmes, avec le texte en caractère d impri- I 
1 raerie en regard.

Abrégé de 1 Histoire Sainte, de l'Histoire de F nui- * 
ce et de l’Histoire du Vauaila.

I La Grammaire de l'Académie par Bonneau et

I Exercices français par Bonneau et Lucan, 
j Corrigé des Exercices français pur Bonneau et

| Abrégé de la Grammaire de l'Académie par B<

Exexriee* raisonnes sur l'Orthographe par Bonneau t'1 de mine. Encre n> 
j vXbrégé dé Géonu trie pratique, avec Atlas. I ^ *re à cacheter rougi

j des Académies, Ecoivs-Modeles et commercial 
J d’après le système décimal.

Traité d Arithmétique par Jean-Antoine Bou- 
thillicr.

Abrégé de l'Histoire du Canada par F. X. Garneau.
Guide de, 1 Instituteur par F. X. Valade.
Epitome Historia» Sacra* par I.homond.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé*j 

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais 

■IR

CROIX, .MÉDAILLES, ETC.;

*c* grandeurs,

en enivre, etc.

Une superbe collection d'image*, telle* qne : 
images de diverses,grandeurs et de diflYroni* sujets 

jKnir encadrer,
Do en feuille pou.’ découper,

Et plu* de 2,000 images en dentelles.
Lcvi*, 7 uovenibre 1805.

Fournilures d'Ecoles e! de Bureaux:-
)n_ ' Cartes géographiques, Cahiers d'exercice*. Plume* 

j Manches de plume.*. Ardoisés, Crayons d'ardoise* 
acre noire, Encre <1 argent, Encre d'or, 

pratique, avec Atlas. I * a cacheter rouge et noire, Craie blanche, Craie
Arithmétique, Analytique et Synthétique j V'"'V des.,,,, I a|uer a de-s,n et u musique,

— î- - •" Equerre* et regies pour dessin, Mod. les de dessin,
Boites de mathématiques, Boites de peintures. Papier 

très de fantaisie, Papier u lettre; d<i de deuil, Knve-ù lettres _ _ __
loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier à 
musique, ainsi qu'une grande quantité d Encriers de 
fantaisie, tels que :

Encriers eu bois de rose,

On y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRUES ANGLAISES PERFECTIONNÉES,

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
TROUS DE TUYAUX, Etc., Etc., Etc.

AUSSI:
Un splendide assortiment de

-POELES-
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LAINE et Cis., recevront des commandes pour Mécanismes de

Petit Dictionnaire de la langue française par Hoc-

Le Chansonnier des Collèges mis en Musique. 
Recueil de Chanson1 canadiennes et françaises.
A U Ml :—Le cours complet d Histoires de Drioux.

Livres Anglais.
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God.
Pocket Dictionnarv by Thomas Nugent.
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment of Murray's English Grammar 
The elements of French and.English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Reading Lessons by the Chris

tian Brothers.
First Book of Lessons for the use of Schools. 
Second Book of Lessons *’
Third Bool^of Lessons 4‘ 41
Fourth Book of Lessons “ “
Fi.th Book of Lessons “ u
First Book of Arithmetic “ “
Carpenter's Scholars' Sjiclling assistant, etc., etc. 
Ltvis, 17 octobre 1865.

Do
Do
Do
Do
Do

bronze, 
cristal,

verre de différentes •onlenrs, etc., etc

On trouve également à telle Librairie,

UN RICHE AHiiORTIMKNT

DE PARFUMERIE, SAVOIR:
Vinaigre de Toilette, par Montpcllas,

Do ù la Violette, 4*
Eau-de-Vie de Lavande ambrée, par Montpella», 
Double extrait d'eau de Cologne, 44
Huile impériale,
Pal ma Christi,
Essence pour mouchoirs,
Savons cosmétiques, etc., etc., etc.

Un grand assortiment de Livres :

Sable I Jfeblel!
UNS trt*grm»d. quatitf i» SABLE de 
eeiàre quehU, boa )«r tadait, etc., «te.

A vendre per
LOUIS BÉGIN, Fil»,

Boa St, Btieaae, ear U eéte. 
«avril 1866.

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etc.

Le tout dans le dernier goût et i\ des prix Très-Réduits.

achète aussi lu vieille Fonte*=S!#

Lévis, 20 février 1866.

■
Avec Reliure enjolivée et ordinaire, propres à être 

donnés en prix aux examens et à former des Biblio- i 
thèques de Paroisses : y compris les Bibliothèques 
de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
des Petits Enfants, d£ l'Enfance Chrétienne : ftiblio- , 

I thèque Pieuse, des Enfanta pieux, 
i Lévi», 17 octobre 1865.

3-m

y LE MANUEL Ü U JUBILE, j
EN FORME DK CATÉCHISME,

Préc<?d<? <la Mandement de Mgr. l'Adminis
trateur de Québec.

A vendre à la Librairie du Journal de L*vit.
Lévis, 17 octobre 1865.

Un assortiment considérable d’articles 
de toilette, etc., tel que :

Br^es à habits,
Brosses ix cheveux, v 
Brosses à debts,
Peignes à démêler, en caoutchouc,

DE PLUS :

Une riche collection de joli* morceaux de Musique 
et des plu* belles romances nouvelles'directement 
importés de Paris.

Aussi une grande quantité de
Jonets d’enfants,
Jolies boites à ouvrage,
Miroirs de différentes grandeurs, etc., etc., etc, 

tl-LE TOUT X DE8 PRIX DES PLl'S MvDIUlÉS.

Lévis, T novembre 1865.

C. A. MORRISSET,

No. 4», RUR SAINT-PIERRE,
BAMZ-VILLl QUÉBEC.

Lérk, 13 avril 1865.

L. J. A6G. BERNIER.
AVOCAT.

HiaiDBRCi.—Rue Wolfe, Lévis.
Burbau.—Rue Haldimand, dans la demeure de | 

' C. Delagrare, écr., Haute-Ville, Québec.
? Lévis, 7 novembre 1865.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten
tion.

sSKtst*


